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Aiîr: De Loddïska ou de la Romnanc

de .Joseph.

Au sein des plaisirs de la lie,
Mon Sil vit la clarté du jour;
Le cœur d'une mère chérie
M'entourait de tout son amour.
Les jeux innocens de l'enfance
Suffisaient à tous mes plaisirs
Pour moi tnut était jouissance,
Je ne formais aucans désirs.

mais cette enfance fortunée
H-las! eut son premier chagrin
De m-ame une roire nuée
Cache le Soleil du matin.
Souvent l'aurore de la vie
Est ternie par la douleur
Et du ta'pIdeur le noir g.nie

-A-l r -i-

En auittant les bras de mamr
Pour les bancs d'une pensior,
Le trait d'une douleur amère
Me fit scntir son aiïguitlion.

Si je r;vai, dans nta folie
Les biens d'un éternel printems;
Bientôt i appris que la prairie
Ne donne des fleurs q.i'en un iems.

Si la perle de la science

Est digne de tous nos efforts,
Que de pleurs, versés par l'enfance,
Pour en acquérir les trésors !
Lcs jours les plus beaux de .na vie
Furent ternis par le chagrin:
La Lioerte me fat ravie
En échange du vieux latin.

Un cri poussé par la Patrie
Vint pséntrer jusqu'à mon coeur t
Au son de cette voix chérie
Je vuii vers le Champ. HonneUr
IIJas ! la obrtune inicanstante

A vait quieté son favori
Et son étoile i brillante.
Dans les frimats avait péri.

On combattit avec courge
Contre vingt peuples reunis;
Mais tonjours par quelque nuage

Tous nos exploits. étaient ternis.
Accablé par la perfidie,
Biens plus que par s ennem.,

Le Heèros, mailgr son gen
Tomba, trahi par ses am

Hélas! n dépoaleseune mcesse dpvait en dot les
Arès unconflit jmmÀojee]2rn paprès unonftmmcitésconquises par les Francs, etMafeckI
Et chacun retrouva les mes A del- auit reçu de son frère,Jrualem et
Du paisible toit paterne tout ce que les. musulmans aaient ps sur
Bientôt le flambeau dlienêe les chrétiens' l'un et. lautre conservant
Chassa tirmage du malb r:leur rei ' evaielt résider Jérusalem..
c.Tosa;, malgré la destié Ces propositio nsplaisaient feauconp à Ma
lter un tranquile bonhlr Iek, "et c'est moi, Boha Eddin, dit 'Phicto

ren Arabe de ce nom, qui fus chargé e la
Aur neéoueC, e Inégotiation:"il Y -avait'.eu, pusieurs

J'espérais couler d'heureuxjours oférencesà et telo.e
daforune enneme Malek-Adel.' Une tente fu

oir tromph1 pour t, jours, dressée aux a vant-postes 'infdèle y
Dix an d'une heureuse astence vint dans ses habits somptueux,, et. Richard
S';>ou erent comme un tVrrent. v conduisit sa sour: on offrit des confitures,
Epouse, fortune, esp' ranc et des rafraichissemens, selon l'usage. des
Je perdis tout dans un moment. Princes ; Malek mangea des mets du Roi,

et le Roi de ceux du- b 'iant Sarasin..
Malgré les larmes d'utie mère, On ne peut s'imagMer lPirntation que pro-
Je lui dis adieu pour tou-p diisit dans l'esprit des Evêques, des Prêtres.
Et sur une rive étran.gère, et des pieux Chevaliers, cette intimité de
'Je finirai mes tristes jours.a teSa i s -
Sur le thêétre de la rapport nr icadtelraîsJsif-lérent trouver Jeannié dé Sicile, et lui dirent
Helas mon rôle est terminé <¡n'elle serait rebelle au Christ, si elle eon
Et 1 espih-ance m'est r!ïe,-- -uisentait,à o n.aio

renouca aux proJetsr e-mnarage - mais on
Sos E mmITEU. f n'en disait pas moins dans toutle camp que

-_-_- Richard avait trahi la cause des chrétins.

-1- T - D V Lorsque ce Prince quitta la Pâlestine, a-
èprs le traité conclu avec Saladini il empor-

ta plus de haines que de regretà ; il avait of-
FR A G M ENT INE DIT DE L'HISTOIRE DE. fensé presque tous les Princes et les Barons

PHIL LIPE-AUGUSTE. qui combattaient a ses côtée, la paix qu'il-
C.4PTI7FITZ DE RICHARD CRUR- ava.t conclue avec Saladin paraissait. aux

DE-LION. J yeux des Prélats et des Chevaliers comme
une trahison et une lâcheté. Richard par-

Les prouesses merveiideuses de ulichard,- tit donc separément de sa femme et sa sSur
esq brillanscoups de lance dans les llaines 'et pour échapper aux embûches qu'il pré-

ide Jara,ne pouvaient affaibhr les haines voyait bien qu'on lui tendrait, il prit l'habit
iet es jalousies qu'il inspirait. Son indomp- des chevaliers du .Temple; -pne large croix
table fierté, son extrme avarice dans le par. rouge ornait sa poitrine; il portait le
tage du butin, avaient éloigné de sa per- manteau blanc jetté sur les énaules; ses com-
onne la plupart des barrons qui n'étaient pagnons imitèrent son exemple, et l'on eut

poiit liés envers lui par les devoirs- rigou- dit une troupe de chevaliers de la maison
reux d'une vassalité féodale et de territoire. de Jérusalem allant quêter en, Occident pour

jLe drduc de Bourgogne, avec, ses chevaliers, la croisade. Ils s'embarquêrent après la
s'était entièrement séparé, déclarant avec fete Saint-Michel (193,) sur trois galères,
hauteur qu'il ne voulait plus obéir à Ri- se dirigeant sur IsIle de Corfou; là, ils lou-
chard, son pair conime vassal de la couron- èrent, pour deux mares d'argent,'une petite
ne de France; il n'y avait donc plus sous le barque qui les conduisitjusqu'à Raguse,quel-

onfanon du Roi que les barons d'Angle- ques chroniques rapportent que la tèmpète
terre et q(jelques arrière vassaux de Nor- les poussa vers ce rivage inhospitalier i-
mandie, de Bretagne et de Guyènne, et les gnant. d'etre encore reconu, Richard-ne prit
hommes du Sire d'esnes. avec lui que vingt de ses compagnons: tous

Diverses causes contribuaient encore à Laissèrent croitre leur barbe et leur che-
augmenter cessoupcons et ces jalousies ; on veux ; ils se revètirent de longues robes à la

,savait dans le champ que lRichard était en manière des gens du pays.
correspondance intime avec Maleck-Adel, Il parait que .-le Roi Richard se soumit
uil apelait dû nom d'omi et de /*ère il aux fonctions les plus humiiantes, pour
avait offe'rt au Prince infidèle de lui donner échapper aux recherches de ses ennemis,: il
Jeanne de Sicile, sa sour, en mari:ige; la-tornait lh broche por cuire capon, allait au
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